
CONVOIS FUNEBRES ET OB1TS 
L M »tnU et connaissances de la famille 

LEFEBVKE-FERRIER. qui. par oubli, n'au­
raient IM reco de lettte 4* faire part du décè* 
de Monsieur Norbert-Jeteph LEFEBVKK, dé-
cède à Bonbaix, le 17 ferrie* 1881, dans M 64* 
année, sont priée 4» considérer le présent aria 
comme en tenant lien, et de bien vouloir assister 
aux VIGILES, qui seront chantées le samedi 
10 février, à 4 heures, à la MESSE DE 
CDU TOI qui sera célébrée le dimanche 20, à 
» heures, et aux CONVOI et SERVICE SO-
LEalHELS, qui auront lieu le lundi 21 ,courant,à 
10 heures ll2,ea l'église Ssint-Martin.ù Roubaix. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rue de 
Lille, 56. 

Use assis et connaissances de la famille 
MARTIN ACHE, qui, par oubli, n'auraient pas 
reem de lettre de faire part an décès de Men-
sienr Désiré-François MARTINACHE, ex-re-
cevwsr de* douanes en i itraite, décédé à Rou­
baix, le 18 février 18£I. dans sa 63* année, sont 
priée de vomleir bien considérer le présent avis 
oeenie en tenant lien et d'assister aux CONVOI 
et SERVICE SOLENNELS qui auront lien le 
lundi 21 février, à 9 heures I[2. en l'église du 
Sacré-Coeur, à Roubaix. Les LAUDES seront 
chantée* le dimanche 20 février à 4 heures li>„ 
—L'aseemblée à la maison mortuaire, me de 
» Vigne, 6. 

Les amis et connaissances de la famille 
DENDONKIR, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part do déoèa de Marie-
Losise DENDONKER. décédée à Roubaix, 1* '8 
février 1881, à l'âge de 22 mois, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lien, 
et de bien vouloir assister aux CONVOI et 
SALUT D'ANGE SOLENNELS, qui auront 
lien le dimanche 20 courant, à l'issne des Vê­
pres, en l'église Sainte Elisabeth, à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, nio des 
Longues-Haies, 43. 

Les) amis et connaissances do la fumille 
KNOOB-BEAUCOURT, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Dame Alixia- Anatolie BEAUCOURT 
né* à Lille, le 3 mai 1853, décédée à Roubaix, 
le 18 février 1881, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister a la UKSSE DE CONVOI, qui 
sera célébrée le dimanche '20 courant, à midi, 
aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS, 
qui auront lien le lundi 21 courant, à 9 heures, 
et aux VIGILES, qui seront chantées le même 
jour, à 4 heure* \\1, en l'éirlise Saint-Martin, à 
Roubaix.— L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue l'eUart, «5. 

Le* ami* et connaissances de la fumille 
PONETTE-LEROY, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part du décès Dame 
Zoé-Joseph LEROY, décédée pieusement a 
Roubaix, le 19 février 1881, dans H» 03» année, 
sont priés de consulirci le présent avis comme 
en tenant lieu et du bien vouloir assister à la 
MESSE DE CONVOI, qui sera célébrée le 
dimanche 20 courant, à 8 heures, aux VIGILES 
qui seront chantées le lundi 21, à 5 heures 1|4, 
• t a u x CONVOI etSERVI'JE SOLENNELS, 
qui auront lien le mardi 23 dndit mois, à 9 
heures 1(2, en l'église Saint Martin,à Ronbiix. 
— L'assemblée à la rauUon mortuaire, rue 
de la Concorde, 13. 

Le* ami* et connaissances de la famille 
LAIGNBL, qui, par oubli, n'anraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès de Monsieur 
Auguste-Maxime LAIGNEL, ancien caissier de 
la caisse d'épargne de Roubaix, décédé à Rou­
baix , le 19 février 1881 , dans sa 78* 
année, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lien et de bien vouloir as­
sister à la MUSSE OC CONVOI, qui sera célé­
brée le lundi 21 couraut à 9 heures, aux VI­
GILES qui seront chaulées le même jour, i 6 
heures, et aax CONVOI et SERVICB SOLEN­
NELS qui auront lieu le mardi 22 courant, à 
9 heure* 1(2, en l'église Notre-Dame, à Rou­
baix.—L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
du Chemin-de Fer, 11. 

Madame veuve FKBMAUX-DCHEM et 
Monsieur et Madame BBIET-FREMAUX vous 

£rient d'assister à 1OB1T SOLENNEL DU 
I01S qui sera célébré en l'église du Saint-

Sépulcre, à Roubaix, lemeroredi 23 février 1881, 
à 10 heures, pour le repos de l'âme de Mon­
sieur Liévin-Carlos FREMAUX, propriétaire-
rentier, décède subitement à Roubaix, le 20 
janvier 1881, dans sa soixante-quatrième année. 
—Le* personnes qui par oubli.n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sent priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré en l'église Sainte Elisabeth, 4 Rou­
baix, le lundi 21 février 1881, à 10 heures pour 
le repas des âmes de : Monsieur Jean-Baptiste 
DUBURCQ. décédé à Roubaix. le 25 février 
1879, de Dame Virginie LAMARQUE. son 
épouse, décodée à Roubaix, le 13 mars 1850, et 
de Dame Hélène CARETTE, épouse de Mon-
Viitor DUBURCQ, décédéc * Panama, le 31 
juillet 1880, a 1 âge de 24 ans. — Les personnes 

?ui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
aire part sont priées de considérer le présent 

avis comme en tenant lieu. 
Un OBIT SOLENNEL BU MOIS sera célébré 

en l'église Saint-Sépulcre, i Roubaix, le mardi 
22 février 1881, à 9 heure* 1(2, pour le repos 
de l'âme de Monsieur Augustin-Joseph THAON, 
époux de Dame Sophie Joseph FLORIN, né a 
Phalropin, le hait juin mil huit cent dix-huit,dé-
cédé subitement à Roubaix, le 18 janvier 1881,à 
l'âge de soixante-trois ans — Les personnes 
qui , par onbli. n'auraient • as non de lettre 
d* faire part sont priées de considérer le présent 
avis eemme en tenant lieu 
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COUR D'ASSISES DE LIÈGE 

Affaire Mistiaen 

ASSASSINAT COMMIS A ROUBAIX 
L'audience, e.̂ t ouverte A 10 l i eares . M. 

le président donne l'ordre d'introduire 
1 a c c u s é qui porte l 'uniforme mil i ta ire . H 
e s t de tai l le m o y e n n e et s a phys ionomie 
assez v u l g a i r e n'è a ie pas la pervers i té 
q u e révé lera i t l e c r i m e odieux m i s à s a 
c h a r g e . Il s ' expr ime a s s e z diff ici lement 
e n f r a n ç a i s , m a i s déc lare c e p e n d a n t le 
comprendre assez pour q u e l ' instruction 
ait h e u e n cet te l angue . U dit s e n o m m e r 
Mist iaen A u g u s t e , â g é de 24 a n s , 1 r ique-
tier, n é e t domici l ié A Boveren- lez Rou­
lera. -

Voic i par quel s y s t è m e de défense , 
l 'accusé prétend s e disculper des c h a r g e s 
qui pèsent sur lui et expl iquer l'emploi 
de s o n tempe, l e 19 juin 1830, jour du 
c r i m e . Ce jour- là , dit- i l , après avo ir 
qu i t t é l e cabare t o ù j 'avais bu a v e c 
Deffontaine,Depoortor et d'autres,Deffon-
ta ine , qui é ta i t re s t é u n peu en arr i ère , 
m e dit : « V e n e z chez moi , il y a de l a 

Bl aee p o u r y l o g e r e t prenez garde A 
epooter , c'est un h o m m e d a n g e r e u x . * 

N o u s s o m m e s a l l és d a n s un second ca fé 
où Deffoniaine croya i t t rouver s o n 
onc l e e t n o u s y a v o n s joué et dansé . 
A r r i v é sur l a b e r g e du c a n a l , Deffontaine 
s'est é l o i g n e . Depoorter l 'a su iv i e n m e 
d i s a n t : • J e v a i s lui apprendre à d i re 
> q u e je s u i s u n contrebandier e t un p a -
> r e s s e u x c o m m e il a o s é lo prétendre , 
s R e g a r d e z bien s'il no v i e n t personne , 
> j e n e res tera i p a s l o u g i o m p s . » Puis il 
s'est m i s A la p o u r s u i t e de Defïbnlaine. 

Je m e s u i s a s s i s s u r l 'herbe, et A peine 
y étais- je de que lques i n s t a n t s , que D e ­
poorter est r e v e n u v e r s moi , e n d i s a n t : 
Voyez ce que j'ai dans les mains. C 'é ta i t 
l e p o r t e - m o n n a i e de Deffontaine. Lui 
a y a n t d e m a n d é o ù éta i t c e dernier , il m'a 

r é p o n d u : Là, où il est, il est bien. J e l u i 
dis a lo r s que je v o u l a i s avoir m a part 

Eo r t e - m o n n a i e e t il m e d o n n a 25 f r a n c 
u i a y a n t e n c o r e d e m a n d é où étai t 

Deffontaine, i l m e fit de n o u v e a u ce t te 
réponse : « Là e u il est , il e s t b i e n . * J'ai 
cru qu'il voula i t dire par là qu'il avai t 
battu Deffontaine. U éta i t o n z e heures du 
soir . Depoorter m'a dit qu'il a l lait à Lille 
e t m'a quitté e n m e d i sant : N'en parlez à 
personne ,on n'en s a u r a j a m a i s r ien. 

Te l l e e s t l a vers ion de l 'accusé. Depoor­
ter, sur qui celui-ci veut rejeter la plus 
grande part de responsabi l i té , oppose A 
toutes ces asser t ions la dénégat ion la 
plus formelle . Il a, du res te , prouvé son 
alibi au m o m e n t du cr ime . Lors de s e s 
d ivers in terrogato ires d e v a n t le j u g e 

ri d' instruction de Courtrai et devant l 'au­
diteur mil i taire de Liège, l 'accusé a affirmé 
qu'il ne c o n n a i s s a i t ni Deffontaine, ni 
Depoorter, ni la vi l le de Roubaix ; p lus 
tard il a dû revenir s u r c e s déc larat ions 
év idemment m e n s o n g è r e s . 11 exp l ique s e s 
premières réponses en disant que les r è ­
g l e m e n t s mi l i ta ires interdisent au soldat 
encore astre int au serv ice de quitter le 
pays; il cra ignai t ,en d i sant qu'il était a l lé 
e n France , de se voir condamner pour 
infract ion A la loi. 

Audition des témoins 
Desmet , Gus tave , j u g e d'instruction A 

Courtrai , rapporte les premières déclara­
tions de l 'accusé. Il a fiai -par avouer 
qu'il s'était trouvé , le soir du cr ime , a v e c 
la v i c t ime , ma i s il n'a fait cet aveu qu'a-

Crôs avoir é té confronté a v e c l e s n o m -
roux t émoins qui les ont v u s ensemble , 

pendant la so irée du cr ime , d a n s les dif­
férents c a b a r e t s ou ils s e sont rendus . 
T o u s c e s t émoins ont déc laré que l'ac­
c us é ava i t so in de n e pas boire, m a i s 
qu'il fa isai t boire Deffontaine ; il s embla i t 
voulo ir l 'enivrer. Lors de la confronta • 
t ion en tre l 'accusé e t Depoorter, le p r e ­
mier ava i t l 'air craint i f et e m b a r r a s s é ; 
l 'autre étai t e x a s p é r é au plus haut point. 
Je croi*. dit M. le juge d'instruction, que 
c'était l ' indignation qui le faisait ag ir . 

Demarteau , Lucien, 3!) an», juge d' ins­
truction A Liège. L'accusé lui a déc laré 
que, ma in tenant qu'il sava i t de quoi il 
était a c c u s é , il a l la i t dire toute la vérité , 
qu'il a v a i t c a c h é e en par t i ey lans la c r a i n ­
te d'être c o n d a m n é pour avoir quitté le 
p a y s s a n s être l ibéré du serv ice mil i ta ire . 
Du res te , Mist iaen a a c c u s é Depoorter 
d'être l'auteur du mourtre et a rapporté 
les faits c o m m e il v ient de lo faire à l 'au-
dienco. 

Brantz , auditeur mil i ta ire , ù Liège , 
s'étend l o n g u e m e n t s u r l 'émotion qu'il a, 
di t - i l , r e m a r q u é chez Mist iaen, quand il 
lui a dit rie quoi il était accusé . 

Desprit , 40, ans , c o m m i s s a i r e do police 
A Roubaix , a vu retirer le cadavre tlo 
Deffontaine du cana l qui . traverse la vil le 
de Roubaix .Le corps portait des écorchu-
r e s au front et A la joue ; lc^ v ê l e m e n t s 
éta ient in tac ts , mai* uno des poches du 
panta lon étai t l é g è r e m e n t re tournée et 
on no trouva ni p o r t e - m o n n a i e , ni a r ­
gent . Ces indices liront croire à un cr ime 
et uno instruct ion fet ouverte . 

Despret, Chéri Lôopold, 32 ans , pro ­
fesseur de natat ion A Roubaix , d é p o s e : 
le 21 juin 1840, p a s s a n t sur le pont Dur iez . 
m o n at tent ion a é té at t irée par u n e 
m a s s e que je voya i s flotter sur l 'eau ; 
m'étant rendu sur la berge , je pus , a 
l'aide d'une embarcat ion prêtée , m'en 
approcher : c'était le carlavred'un homme; 
j e su i s res té là jusqu'à l 'arrivée du com­
m i s s a i r e de pol ice , qui a fouil lé le c a -
dpvre e n m a présence , m a i s il n'a rien 
découvert qui lui a i t p e r m i s de cons ta ter 
l ' i i en t i t é . 

Je n'ai p a s remarqué quo ce c a d a v r e 
par lât d6s traces de coups , n o t a m m e n t à 
l a f i g ' i r o : l a boue lui couvra i t e n t i è r e ­
m e n t l a f igure. 

Le t émoin indique, d'après le p lan d j s 
l i e u x , l a p lace où il a découvert le c a ­
davre , à env iron 20 m è t r e s du pont; il 
croit que Deffontaine a é té l ance A l'eau 
du pont et non d e la berge . 

Clémence De lreux , 38 a n s , m é n a g è r e à 
Rouba ix , dépose : Alfred Deffontaine, 
qui ava i t t o u c h é s a q u i n z a i n e d a n s l a 
journée , m'a quittée v e r s la so irée e n 
promettant d e reven ir à t> heures pour 
s o u p e r . Je l'ai a t tendu v a i n e m e n t . Le 
l endemain m a t i n , j'ai e n v o y é m a fil le à 
la briqueterie pour lui porter du tabac 
e t du café , c royant qu'il avai t du t r a v a i l ­
ler pendant la nuit . Ma tille é t a n t reve ­
n u e , nous a v o n s c o m m e n c é n o s recher ­
c h e s qui o n t duré jusqu'au m o m e n t où il 
a é té découvert d a n s l e c a n a l . Je s u i s 
a l l ée l e reconnaî tre e t j'ai remarqué qu'il 
portai t des b lessures A la facs . Deffon­
taine possédait un p o r t e - m o n n a i e en cuir 
noir, a v e c fermoire en c u i v r e jaune . Il 
demeura i t chez moi depuis d e u x a n s e t 
demi, m'avait toujours remis in tégra le ­
m e n t s a paie e t montra i t beaucoup d'af­
fection pour m e s e n f a n t s . 

D. L'accusé prétend q u e Deffontaine a 
voulu le reconduire chez v o u s pour y 
loger ; y a- t - i l p lace pour loger u n étran­
g e r ? R . — N o n . Deffontaine n'a j a m a i s 
r a m e n é personne . Il buvai t r a r e m e n t 
e t je ne l'ai j a m a i s v u e n colère . Il m'avait 
dit qu'il t ravai l la i t avec des f lamands. 

F a r v a q u e Adolphe, 37 a n s , briquetier à 
Roubaix dépose : Pendant tout l e t e m p s 
que Mistiaen a travai l lé avec n o u s , n o u s 
eu a v o n s été cor.tcuts. Apres la paie de 
la qu inza ine , au cabare t Labbe, C l n r l o s 
Depoorter m'a dit qu'il a l la i t travai l ler 
a i l i e ins , et n o u s s o m m e s sort i s du c a b a 
ret. J'ai dit à Deffontaine de ne pas s'a­
m u s e r d a v a n t a g e e t de rontrer chez lu i . 
Je n e les ai plus revus . 

Depoorter Charles , 32 a n , briquetier à 
F u m e s ;c'est c e témoin q u e Mist iaen a c ­
cusa de l 'assass inat qui lui e s t reproché) . 
1." 19 ju in , après la paie , au cab-iret 
l . i b b a , j'ai a n n o n c é à F a r v a q u e mo-i i n ­
tention d'aller trava i l l er a i l leurs . A p r è s 
avoir pris quoique* v e r r e s en c o m p a g n i e 
de Nocl in , de Deffontaine, de F a r v a q u e et 
de Mist iaen, j e m e m i s en route pour 
Lille, seul , parce que Mist iaen , qui d e ­
va i t m'accompagner , étai t rentré au c a ­
baret . Pour être cer ta in qu'il v iendrai t 
a v e c moi , je l 'avais m é m o e n g a g é à m e 
confier u n e pièce de c inq f r a n c s , q u e je 
deva i s garder pour le c a s o ù il no t ien­
drait pas s a promesse . J'ai pr i s le t ram 
A Roubaix pour m e rendre à l a s ta t ion . 

Le l endemain , l a n s la mat inée , j'ai 
ache té u n e l i v r j de v iande que j'ai fait 
cuir d a n s u n cabare t o ù se t rouva i t u n e 
fille a v e c laque l l e j'ai p a s s é toute la jour­
n é e du l endemain ; ce j o u r - l à d a n s l'a-
près -d îner , je ma s u i s rendu d a n s u n e 
briqueter ie s i tuée à l a porte d ' A r r a s p r è s 
de p lus ieurs de m e s a m i s , où je devais 

Erendre l 'adresse d'ua patron qui cra-
aucha i t des ouvr iers pour al ler t rava i l ­

ler A A r l e s / * u n c a n a l , où,du reste , je su i s 
a l lé travai l l er . 

Le prés ident A l 'accusé . P e r s i s t e z - v o u s 
à a c c u s e r Depoorter t L'accusé Mist iaen 
répond af f irmat ivement e t répète l e s d é ­
tai l s da s o n interrogato ire du m a t i n . 

Depoorter r e p r e n d : Je n'ai t rava i l l é 
que quelques jours A Ar le s parce que la 
b e s o g n e éta i t trop fet te , e t je s u i s r evenu 
à Rouba ix , e n c o m p a g n i e d'un n o m m é 
« Henri », un déserteur de l 'armée be lge 
auquel j'ai proposé d'entrer d a n s la bri­
queterie où j 'avais t av . i i l '6 - a v e c Mis­
t iaen . Je compta i s quo le patron de cett-j 
briqueterie n o u s aurai t e m p l o y é s . C'est 
donc A m o n retour à Roubaix que j'ai 
appris la fin trag ique de flefTbntaino; 
u n e personne dont je ne c o n n a i s pas le 
n o m m'en a fait part e n m e d i sant que l a 
g e n d a r m e r i e m e c h e r c h a i t et qu'on avai t 

d o n n é m e s n o m e t p r é n o m s pour fac i l i ­
ter l e s r e c h e r c h e s . J'ai répondu qu'on 
ava i t b ien fait e t q u e j'étais à l a disposi ­
t ion de l a jus t i ce . N 'ayant p a s trouvé à 
m'occuper A R o u b a i x , je s u i s parti . Quand 
n o u s a v o n s quitté le cabaret Labbe, le 
19 ju in , n o u s n'étions pas ivres , m a i s u n 
peu « l a n c é s . • -* 

Noc l in , Xav ier , 38 a n s , briquetier a 
Templeuve , a, l e 19 juin, v e r s 6 heures du 
soir , quitté a v e c Depoorter le cabaret 
Labbe, où i ls ont la i s sé Mist iaen et Def­
fontaine J'ai abandonné., pour prendre le 
tra in , Depoorter, qui m'a dit s e rendre à 
Lille. Après m o n retour A Rouba ix , 
j 'appris qu'il y étai t é g a l e m e n t r e v e n u , 
ma i s qu'il é tai t repart i . 

Labbe, cabaret ier A Rouba ix , dépose : 
Le 19 ju in , après la paie , les o u v r i e r s 
sont sort i s de chez moi et a u c u n d'eux n y 
es t rentré pour solder u n e c o n s o m m a t i o n 
i m p a y é e . Deffontaine ava i t r e ç u , J e crois , 
80 francs . L a vei l lo du crime.Deffontaine 
et Mist iaen s o n t a l l é s prendre un v e r r e 
chez moi ; i ls é ta ient u n peu g r i s , m a i s 
para i s sa ient de bons a m i s . 

Dosmael , Léonie, dépose: que le samedi 
19 juin, Mistiaen e s t venu chez el lo e n 
c o m p a g n i e de Deffontaine o ù i l s ont pr i s 
deux v e r r e s de bière. Deffontaine n'était 
pas trop ivre . 

Joséph ine Ségard . v e u v e Manchin , ca-
baret ière à Rouba ix : Mist iaen et Deffon­
ta ine s o n t v e n u s chez moi , le 19 juin, o ù 
i ls ne sont res tés que quelques ins tants . 
Deffontaine a vou lu p a y e r la c o n s o m m a ­
tion a v e c uno pièce de 20 fr. que je lui ai 
fait remet tre d a n s s o n p o r t e - m o n n a i e , 
puis il m'a donné u n e pièce de 2 fr. Mis ­
t iaen, qui ava i t des sabots a u x pieds p r e s ­
sa i t Deffontaine de sortir en disant : on 
n o u s attend l à - b a s . Mist iaen n e v ida pas 
s o n verro . 

B a y a r d Henri , charbonnier à R o u b a i x , 
a d'abord r e n c o n t r é s o n n e v e u Deffon­
ta ine à l 'estaminet Manchin., en c o m p a ­
g n i e de Mist iaen, puis au cabaret n o m m é 
Au Général né<jrier} où Deffonta ine a 
r o m m a n d é deux verres ; il c o m m e n ç a i t A 
devenir ivre . Mist iaen le pressa i t de 
sort ir . 

Delmot lo , A u g u s t e , 30 a n - , domest ique 
à Roubaix ; P iquet te , Adolphe , t o u r n e u r 
en fer, ici'; V a n n e s t e , F r a n ç o i s , con tre ­
maître , id.; Mozel , épouse D e l g r a n g e 
id. , e t H u l e a u , Anto ine , journal ier , id. , 
sont u n a n i m e s A déc larer qu'ils ont vu 
Mist iaen et Deffontaine dans p l u s i e u r s 
cabare t s ,dans l e sque l s Mist iaen s e faisai t 
r e m a r q u e r par la so in qu'il met ta i t à n e 
pas vider l e s v e r r e s qui lui é ta ient des t i ­
née, tand i s que Deffontaine, v i s i b l e m e n t 
ivre , cont inuai t .de boiro et qu'il pressa i t 
v i v e m e n t Deffontaine de sort ir pour r e ­
tourner . Ces t émoins ont cons ta té que ce 
dernier é ta i t en possess ion d'un porte-
m o n n a i e a s sez bien garn i . 

Duljus, Franço i s , '19 an^, journal ier à 
Rouba ix , a rencontré Mist iaen e t Deffon­
ia ine , d a n s la soiroo, au cabare t du 
« Galon d'or ». P l u s tard, vere 10 heures 
1/2, I l heures , i ls ont pas sé , en faco de 
m a mai son . Comme m a porto était o u -
vei ie , Deffontaine m'a dit bonso ir , en 
ajoutant : peut-on* e n t r e r , sur une r é ­
ponse aff irmative, il n voulu le fa ire , 
n ia is Mist iaen l'a e n t r n i n é en lui d isant : 
v i e n s , v i ens . U y a e n v i r o n 13 m è t r e s de 
m a m a i s o n au c a n a l . 

Les t é m o i n s , N c e t e s c n n o Jean, Bai l le 
P ierre , et S téphanie Jacqtielot, d e m e u ­
rant à Rouba ix , déc larant que dans la 
nui t du 17 au Ï0 ju in , r e v e n a n t . v e r s 2 h. 
1/2,de leur travai l , i ls o n t rencontré sur 
lé pont du l i iez , un h o m m e , de tai l le 
m o y e n n e , p a r a i s s a n t ivre , qui l eur a 
déc laré , en m o n t r a n t le c a n a l , qu'un 
homme, y avait été jeté e t devait y avoir 
trouvé la mort .Ces 'témoins, v o y a n t l'état 
d'ébriété de ce t h o m m e , n'ont pas ajouté 
foi à ce, récit et ont c o n t i n u é leur c h e m i n . 
L'obscurité l es aurai t , d a n s tous les c a s , 
e m p ê c h é s de vérifier l 'exact i tude de cet te 
a l l égat ion . 

'l'anche, Fidèle , 42 a n s , br iquet ier à 
Roubaix et F r a n ç o i s D E R M K A U , 2S a n s , 
briqu tier à Templeuve , déc larent q u e le 
d i m a n c h e 20 juin, vers trois heures du 
mat in , i ls ont trouvé, d a n s u n e c a b a n e 
de briquetier, l 'accusé Mistiaen en c o m ­
p a g n i e il un i n c o n n u qui a dit ê tre t e i n ­
turier, Mistiaen dormai t à leur arr ivée 
et , après -son révei l , a par tagé , toujours 
a v e l ' inconnu, leur d c e u n c r . U n o para i s ­
sa i t nu l l ement troublé. 

P ierre Domine, journal ier , e s t lo t é ­
moin qui a dû, a ins i quo l e c o n s t a t e 
l ' instruct ion, s e rendre, e n c o m p a g n i e 
do Mist iaen, a u M o n t a l o u x . Il fait u n e 
déposit ion, par l ' intermédiaire d'un i n ­
terprète , te l lement remplie de c o n t r a d i c ­
t ions , quo l'on n'en psut tenir compte . 
Des autre-, t émo ins l'ont vu , a v e c Mis­
t iaen, d a n s un cabaret à Mouscron . 

A lphonse Cognez . 3ti a n s , ta i l leur A 
Mouscron e t S idonie B a y a r d , épouse 
Cognez , m é n a g è r e , d isent que le d i m a n ­
c h e 20 ju in , Mist iaen est venu chez e u x et 
y a d é p o s è un paquet qu'il est venu renron-
d r e l e l endemain .en c o m p a g n i e de Dommo; 
i ls é ta i snt doux tous ivres . Us sonf a l l é s 
dans la c o u r . o ù n o u s n e l e s a v o n s .pas 
perdus do v u e et nous les a v o n s e n t e n d u s 
parler d'un porte m o n n a i e dont Mist iaen 
voulai t s e débarras e>-; s e u l e m e n t , c o n i m e 
i ls ont r e m a r q u é q u e nous l e s o b s e r v i o n s , 
i ls sont partis . L'épousa Cognez reconna î t 
parfa i tement Domme, c o m m e é tant la 
personne qui a c c o m p a g n a i t Mist iaen. 

Ro-mlio Hoornaert , m a r c h a n d e do beur 
re à Mouscron ,dépose : Mist iaen e s t venu 
chez moi où il a pris , seul , trois g o u t t e s . 
Peu après , sont a r r i v é s des o u v r i e r s br i ­
quetier» a v e c l e sque l s il a c o n t i n u é do 
boire. Lorsqu'il a voulu p a y e r s a c o n ­
s o m m a t i o n , il n'avait p lus d'argent et il 
a a c c u s é les ouvr iors do lui avo ir v o l é 
s o n p o r t e - m o n n a i e . Elle n'a p lus vu 
DO'.mne en c o m p a g n i e do Mist iaen . 

V a n d e r m c e s c h e , Charles , cabaret ier , à 
Lil le , déc lare que c'est lui qui a prêté u n e 
pelle à Depoorter pour a l l er trava i l l er 
à A r l e s e t qu'il a p a s s é uno j o u r n é e c h e z 
lu i . 

A ."> h. 1/2, du c o n s e n t e m e n t de la dé­
fense , la Cour r e n o n c e à l 'audition des 
quatre t é m o i n s qui n'ont p a s é té e n t e n d u s 
et r e m e t l 'audience à d e m a i n , à 9 h . 3 /4 . 

LE SCANDALE DE BORDEAUX 
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE 

l'BÉSIDKNOE DE M. MORAND 
Audience Un vendredi 18 février. 

L'audience commence à dix heures. 
Les accuses sont introduits. 
Le huis-clos est maintenu ; l'exclusion des 

journalistes persiste. 
Nous respecterons l'interdiction de repro­

duire les fichais, nous bornant aux iudisttions 
po ir ainsi dire extérieures. 

Les accusés oui la même attitude que la 
veille. 

Le commandant Apte est de plus en plus 
affaissé. 

Le lieutenant-colonel Ghatel, au contraire, a 
repris son maintien ferme et assuré qu'il avait 
un iastant perdu la veille, quand le colonel du 
144e lui avait serré la main. 

Vu l'état de fatigue de Marianne Laborde, et 
sur l'avis d'un médecin,le président demande à 
la principale accusée si elle pourra supporter 
l'audience. 

Elle réiuud afliimativemeut. 
1,'iut.cno^aiuirc des accusés est termiué par 

l i femme Rodrigue* et la lllle Douet 
Vient maintenant l'audition des témoins. 
Le docteur Dolmont dépose 
Si respectueux que nous soyons du huis-clos 

il faut bien dire que le récit ;te m malheureux 
père arrache deslartoes aux jures. 

La douleur do cet homme, de ce père, a'ac-
cusant d'avoir été faible, imprévoyant, d'avoir 

été la cause involontaire du malheur de ses 
entrants, souillés aujourd'hui, a tout jamais 

Îierdus, produit une émotion toile qu'il est 
mpossibie de continuer les débats. 

L audience est interrompue pendan' une demi 
heure. 

Deux heurts. — Mme Delmont est appelée. 
A. son entrée, Marianne Laborde fond en 

larmes. 
Mme Delmont confirme de tous points les 

déclarations de son mari. 
Incident. — Me Lachaud, au nom de tous ses 

confrères demande que, par respect pour la 
mère, cette déposition soit abrégée.... 

Le président dit qu'il laisse Mme DelmoDt 
libre de se retirer quand elle voudra. 

Elle ajoute quelque mots rotatifs au malaise 
causé par les narcotiques et se retire, ainsi que 
son mari. 

A ce moment les accusés baissaient la tète. 
L'auditoire retenait sa respiration. 
La défense paraissait désarçonné : tous les 

avocats partageaient, quoiqu'ils en eussent, 
l'émotion générale, émotion surtout visible 
chez les jurés, qui pleuraient. 

Nouvelle suspension d'audience. 
Trois heures et demie. — Déposition de Mario 

Desmont ; l'émotion est à sou comble. 
Marie a douze ans ; elle parait plutôt une 

femme qu'un enfant ; très jelie; type créole. 
Ello répond en termes précis «t sans se trou­

bler a toutes les questions. 
Elle contirme toutes les charges de l'accusa­

tion, et déclare que les accusés les dominaient 
par leurs menaces et leurs coups. 

Quatre heures— C'est le tour de Joseph Del­
mont 

Le pauvre enfant est troublé au dernier point; 
il fond en larmes dès ses premières paroles. 

H parle d'une manière inintelligible; on com­
prend a peu près qu'il c<»nurme les déclara­
tions do sa sœur. 

Soarez proteste avec volubilité. « Je suis 
innocent I crie-t-il. » 

immédiatement, tous les autres accusés se 
lèvent, étendant les mains vers le Christ et 
attestent leur innocence. Au milieu du bruit, 
on entend les mots de « mensonges, » « Cela 
est faux » « Ja le jure ! » (Sensation prolongée). 

Le président adjure le jeune Joseph de bien 
dire la vérité. 

L'enfant persiste ; du reste, il avait reconnu 
tous les accusés à l'instruction, notamment 
Chatel, au milieu de quatre officiers. 

Les dépositions qui suivent sont d'un inté­
rêt moindre et nous passerons plus vite sur la 
suite de ce grand déb;.t qui est renvoyé a 
demafti. 

il est question d'un transport de justice et 
de confrontations. 

La cour et les jurés, suivis des accusée, se 
rendraient dans les divers domiedes, pour so 
rendre compte de l'état des lieux e' pour 
savoir si, chez Apié, chez IL-uriquez, les igno­
bles saturnales pouvaient être entendues. 
A ( T a i r e d e s t r a v a u x d u n » i n i s t è r c 

d e l u jE»*crre 
Aujourd'hui est venu devant le tribnnnl cor­

rectionnel, le procès intenté, à la requête du 
ministère de laguerre, aux journaux le Citoyen 
et le Petit Parisien, qui avaient annoncé qu'une 
somme de 300,000 francs avait été offerte a MM. 
Candas et Yvcrt, eiitrcprenci rs de certains 
forts antoar de Paris, pour obtenir, disaient 
les articles incriminés, ie désistement de leurs 
réclamations contre l'administration do la 
guerre. 

Le gérant du « Citoyen » a fait défaut. 
M. Kivière. député, plaide pour le « l'élit 

Parisien ». — L'auuiencc continue. 

NOUVELLES DU MA1IN 
L ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e 

o l » l i f s « i t o i r e 
Paris, 18 février, 3 h. i:i soir 

La commission sénatoriale relative à l'en­
seignement primaire obligatoire a udoplé,d'ac-
cord avec M. Ferry, l'amendement, de M. Vi-
venot, rétablissant l'article 2, supprimé par la 
Chumbre des députés, et portant que les mi­
nistres des différents cultes pourront, sur la 
demande des parents, avec l'autorisation du 
conseil départementa', le conseil municipal 
entendu,donner l'enseignement religieux dans 
les écoles. 

La commission a repoussé l'amendement 
présenté par M. de naviguait, demandant que 
les mini.-tres des différent* cultes puissent 
donner l'enseigncmentreligieux tous les jours , 
en dehors de la cln^e. 

l . n p r o p o s i t i o n d e M . H a t l t i r . 
Paris, 18 février, 3 h. 25 soir. 

La proposition de M. ISalbie sur les garan­
ties des droits individuels, porte que toute 
personne qui aura été victime d'un attentat 
contre sa liberté, pourra notifier sa plain c au 
procureur général et qu'un conflit ne pourra 
jamais èire élevé en matière criminelle ou cor­
rectionnelle oi sur l'action eu dommages-inté­
rêts lorsque la demande d'indemnité aura 
pour c uise des faits prévus par les articles 114 
a 122 et 184 du code pénal. 

L'agent ou lo fonctionnaire poursuivi ne 
pourra pas se couvrir en invoquant l'obéis­
sance à des ordres reçus. 

I . a c o n v e r s i o n . 
Paris, 18 février, " h. 30 soir. 

La conversion a été demandée dans deux 
bureaux, notamment dans le premier, ou M. 
Ronher a prononcé un long discours, dans 
lequel il a reconnu la situation llnancière ex ­
cellente. Il a réclamé la conversion doul les 
ressources seraient employées au dégrèvement 
de l'imnôt foncier. 

M. Rouvier, rapporteur-général du dernier 
budget, a reconnu la néces^té de la conver­
sion, m-is il a exposé qu'elle ne serait possible 
que seulement après tes prochaines élections 
générales. 

U n p è l e r i n a g e 
Nous apprenons que la comtesse de Mire-

poix, liée Crilon, va prochainement se mettre 
en route pour visiter la Syrie et la Palestine. 

La comtesse reviendra par Constaniinople et 
la Hongrie. 

t ' h a n i b r c d e s c o m m u n e s . 
Londres, 18 février. 

M Parnell assiste a la séance. 
M. Northcote dit que beaucoup de conserva­

teurs, quoique approuvant les procédés du 
speaker, hésitent a voter le règlement supplé­
mentaire. 

Le speaker répoudra a In prochaine séance 
L'article 1er du bill de coercition est adopté 

par 302 voix contre 4 i. 
l e s p r é p a r a t i f s d e l a C à r c c c . 

Athènes, 18 février. 
i .a Chambre a adopté en troisième lec'.uro le 

projet d'organisation provisoire de la garde 
nationale. 

P a r l e m e n t i t a l i e n . 
Rome, 18 février. 

La Chambre a adopté par 310 voix contre une 
abstention, l'article 1er du projet de loi por­
tant l'abolition du cours forcé. 

Elle a adopté ensuite les articles 2 et 3. 
A r r e s t a t i o n 

d ' u n n i h i l i s t e a s s a s s i n . 
Saint-Pétcrsjbourg, 18 février. 

Le Ucrold, de Saint-Pétersbourg, a annoncé 
qu'un agent de la police secrète avait été 
arrêté. On apprend aujourd'hui que cet agent a 
été arrêté chez un individu dans lequel ou 
aurait leconnu l'assassin dugénéral MeseuUotf. 

Arrêtés rôglaat Jes .condiliqos du tirage au 
sort desséffe*7e| fof lds 3 0/r? Ç ) ^ i ; * a B l e , e*. 
Instituant une '««somission à l'effet de procé­
der aux opérations de ce tirage. 

Arrêté déclarant vacante la châtre Ue bota­
nique e t d'histoire naturelle médicale de la fa­
culté de médecime de Montpellier; 

I n c e n d i e si O r a n 
Hier soir, vers 10 heures, lé teù s'est déclaré 

dans un grand magasin do chiffons, au coin 
de la rue Pajol et la rue de Tprej, 18e (arron­
dissement.! 

L'incendie % pris rapidement des proportions 
considérables. 

Lo bâtiment est entièrement perdu. 
On ne signale heureusement aucun accident 

de personne. - | 

Dépêches Télégraphiques 
(Service particulier 

A s s a s s i n a t d ' u n g a r d e c h a s s e . 
Bordeaux, 19 février. 

Un garde forestier, nommé Pomôs, qui avait 
disparu depuis le 19 janvier.a été retrouvé hier 
soir enterré a 25 métros environ du lie a où il 
s'était placé pour surprendre les braconniers. 

Lo substitut du procureur, le juge d'Instruc­
tion et un médecin so sont transportés sur 
les lieux du crime. L'enquèto se poursuit. 

P a s d e s t a t u e à "vl. T h t c r s 
Marseille, 18 février, soir. 

Censeil municipal. — A la séance do ce soir, 
trois conseillers ont demandé de rapporter la 
délibération du 6 avril 1880, qui douno uno 
place pour l'érection d'une statue a M. Thiers, 
prétendant que, dans sa longue carrière poli­
tique, M. Thiers a été l'adversaire constant du 
grand parti radical et qu'il suffit de rappeler 
deux dates lugubres, 1834, 1871, pour le dé­
montrer. 

Après une longue discussion la proposition 
posée est adoptée par 33 voix contre 1, sur 34 
votants. 

• L a g u e r r e d u T r a n s w a I 
Newcaste (Afrique), 18 févr'cr. 

o n annonce officiellement quo le général 
Wood est retourné a Marilzbourg, atin de veil­
ler a la formation et a la marche d'une antre 
colonne composée des renforts qui débarquent 
actuellement. Le chemin reste tout à fait libre. 
M o r t d u p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e 

d e c o i n m e r c e d e M a r s e i l l e * 
Marseille, 18 février. 

M. Amédée Armand, président de la Cham­
bre de commerce, président du conseil d'ad-
miulstraliou de la banque de la Suciété Mar­
seillaise et administrateur de plusieuis sociétés 
linaucicres et industrielles, est mort cette nuit. 

U n h u i s s i e r a s s a s s i n é . 
Angoulême, 18 février. 

Hier a Condéon, un certain Qalincau a tiré 
sur M. Desse, huissier à Brossac, au moment 
où s i dernier venait le saisir. 
L'élut de M. D6sse est très-grave; quelques-
uns même le disent désespéré. 

L'assassin est enfuite. 
I . a g u e r r e d e s A n g l a i s 

c o n t r e l e s H o C r s . 
Blocmfontein, 18 février. 

La session du Wolksraad a été ouverte par 
le président Brand qu ia fait un discours paci­
fique < )n croit que la majorité volera en faveur 
de la stricte neutralité eatre les Bocrs et les 
Anglais. 

Newcastle, 17 février. 
La colonne du général Wood est arrivé ici 

sans être attaquée, mais pendant sa marche 
elle était surveillée par des forces considérables 
de liocrs. 

Le général Colley est ici avec lo général 
Wood. Lés RoiTs ont enlevé urc certaine 
quantité de bétail et des chariots dans lo voi-
slnage de NeTccasltc. 

P E T I T E B O U R S E DU SOIR 

P a r i s , 18 férvrier, 0 h. 25, so ir . 

119 51 Rio.. 
13 T5 Banque ottom. 571 37 

21 5/10 Italien 89 35 
Hongrois 96 1/2 
Chemine tares 

5 0 / 0 . . . ., 
Turc i 
Kxtérieuro. 
T imbi l e . . . 
Egypte 303 75 

NOUVELLES DU SOIR 
Voic i l e s o m m a i r e du Journal Ofjïeiel 

d'aujourd'hui : 
Rapport au Président de la République au 

sujet de l'interdiction, sur toute la Ugue îrou-
Uère du leiritoire de la République française, 
de l'importation des- viandes de porcs talées 
provenant des Etats-Unis d'Amérique. — Dé­
cret y annexé. 

Décret révoquant un juge de paix. 
Décret portant promotions dans l'arme dj 

l'intnatcrie. . . . 
Décret nommant des ingénieurs ordinaires 

de 3e classe au corpa des pents et chaussées. 

L*, .Société Générale pour favoriser le 
déve loppement du commerce et de l'indus­
trie eii France ; 

La B w q u e de Paris et d t s Pays Bas ; 
La Société Financière de Paris ; 
La Banque d'Escompte de Paris ; . 
Et dans l e s départements à toutes le» 

agences de la Société Générale. 
On peut souscrire dès maintenant par 

correspondance'. 19229 

E s t a m i n e t D K L t T T B E 

G. Gufcstemme, successeur 
Placode la Fosses-aux-Chênes 

SalUs pour B a n t j u e t a e t d l n e r e d e n o c e s 

E t a l a i * — e — « s * d e s e r r n r l e 
ALiKJtSMBRECHER, s p é c i a l i t é , é lève 

do l'Ecole professionnel de Paris Rue Pau­
vre, 1b, Roubaix. s 

I - J ? 
Les médicaments recommandés pour fa­

ciliter la digestion 6ont nombreux, e t s o u ­
vent lé médecin est embarrassé dans son 
choix . Le savant -et regrefié professeur 
Pélrocrain, de Lyon, partant de ce principe 
que les alcalins font la base de U plupart 
des eaux minérales préconisées pour les 
m a u x d'estomac, a eu l' idée d'associer l es 
alcalins à l'acide qui s e trouve naturel le­
m e n t dans l'estomac pour aider k la d i g e s ­
tion. C'est ainsi qu'il a. fait préparer a v e c 
l'acide lacl iqne combiné k la toude et s la 
magnésie les P a s t i l l e s a u x l a e t a t e s 
a l c a l i n s de B u r i n d u B a i s o n . L'ex­
périence a démontré que ces pasti l les, 
prescrites par la plupart des médecins , 
s'emploient avec succès dans la dyspepsie, 
la gastralgie, les douleurs d'estomac l es 
renvois de gaz, les aigreurs él l es digestions 
longues, pénibles et douloureuses. 19228 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
k 100,000 obligations de 500 fr. 

Bulletin du Commerce 
LAINES 

Le Havre, 10 février. 
Le marché lainier est calme. Les prix sont 

raiblcs. 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 
COTONS 

Le Havre, to février, 1 h. 30 soir. 
Ventes de la matinée 1,2^0 balles. 
Les demandes sont bonnes et régulières. 

Les disponibles sont fermes. Le terme est 
irréjrulier. Février est tenu "0 ; mai-juin, de 
77 à 77 !i0 ; juin-juillet 78 :i0. 

New-York, 19 février. 
Prix duMiddling disponible 11 9/t6.—Terme.• 

février 11,37 ; mars 11,48; avril 1 1 , 4 ; mai 
i l ,7s ; juin 11,89 ; juillet 11,98 ; août 12,03 ; 
septembre 12,58. 

Les prix sont soutenus. 
Ventes 102,000 balles. 

Nouvelle-Orléans, 19 février. 
Voicf le terme : février 11,25 ; mars 11,25; 

avril 11,30; mai 11,39 ; juin 11.50; juillet 11,60. 
Recettes : dans les ports du golfe 18,000 b. 

» » oc l'Atlantique 20,000 b. 
Expéditions : vers l'\uglelerre 1S.O0O b. 

» » la France 3,000 b. 
» » le Continent 2,000 b. 

Les stoek s'élèvent à 8^4,000 b. 
Dans les ports intérieurs a 277,100 b. 

Liverpool, 19 février. 
Ventes 8,000 balles. Les disponibles sont 

inchangés. Les 1 vrablsat sont lourds. 
— • — — • — — — S I — • — • — • — — — M » 
B O U R S E D E L I L L E D U 19 F E V R I E R 

Le m a r c h é n'a é té aujourd hui ni pire 
ni mei l l eur qu'hier. Anzin a de n o u v e a u 
b a i s s é de 50 fr. Çartin a perdu 1.1 fr. 75. 
C e u x de n o s lec teurs qui j e t e r o n t u n coup 
d'œil s u r les c o u r s s e r o n t peut -ê tre s u r ­
pr i s de la h a u s s é de 55 fr. dont l es a c t i o n s 
&'Azincourt on t é té g r a t i n é e s ; la pre ­
mière p a g e du journa l la Région du 
Nord n o u s donne aujourd'hui 1 e x p l i c a ­
t i o n de ce p h é n o m è n e . — Asineourt a 
ob tenu l e s fonds n é c e s s a i r e s à l 'achève­
m e n t de s e s l ravaux; i l e s t vra i q u e c o m ­
m e l e s m é d a i l l e s cet to première p a g e a 
u n r e v e r s e t q t o l'on y trouvo l 'annonce 
de l 'emprunt , a v e c u n e inv i tat ion à 
s o u s c r i r e . 
M l I I II 1 1 ' . 1 , • • • • 

Les grands établ issements de crédit, 
fondateurs de la Banque Hypothécaire 
mettent en fcouscription publ ique 100,000 
obligations da cette société rapportant 15 
fr., payables par semestro, les premier 
mara et premier septembre, e t remboursa­
bles à 500 fr , par voie de tirage au sort et 
dans l'intervalle de ~V> années . — L'cmsMon 
est faite au prix de 352 fr. 25 et le premier 
versement est de 25 fr. par litre seu lement . 
Ceux des souscripteurs qui s e libéreront, 
après la répartition bénéficieront de 2 fr. 25 
par titre, l e prix d'émission est donc rér 1-
l ement de 330 fr. ; le placement ressort a 
4 fr. 80 0/0. Le lypc des nouveaux litres est 
ce lui des obligations de nos grandes c o m ­
pagnies de c h e m i n s de fer, aujourd'hui 
n é s e n faveur aup iè s des capitalistes e t des 
rentiers. L'éeart qui ex i s te entre l es obl i ­
gat ions de la Banque Hypothécaire e tee l tes 
de nos grandes l ignes ferrées assure an 
litre nouveau u n grand suocès-d'éinissioa. 

i^es garanties sont d'ailleurs d e premier 
ordre. Le produit de l'emprunt, en t (Tel, est 
destiné a effectuer de.s prêts.«mr première 
hypothèque , il a donc pour gage l e s i m ­
meubles d. s emprunteurs et ce l le garantie 
est complétée par le capital de la Banque 
Hypothécaire qui est de cent mil itons de 
francs. 

Il n'est pas possible de trouver ac­
tuel lement une valeur d'une sécurité s e m ­
blable donnant u n aussi gros revenu, lé taux 
de 4 fr. 80 0/0 n'a p u être obtenu qu'ai*, 
m o y e n d'uu sacrifice conFenli par Je S y n ­
dicat des grands établ issements financiers 
dans le but d'ouvrir un marché à U valev.r 
l iouvcl le . \ ; > \ 

L%Ëonsciipilon sera ouverte,U lundi 2t 
février et close le mères jour, à 4 h e u r e s du 
Eoir. a Par i s .pux frntebtta de : • [.: 

L i S c c i t i é b héi'ale U» C i f d i t - I n l i i s t t k l 
et Commtrc};il ; .. ,',:. l ',', 1 

La Société do p é j ô t s et Ccmp' i s Cou­
rants ; 

BARQUE 
DE LA 

HYPOTHÉCAIRE DE FMHCE 
Soc ié té a n o n y m e au capita l de 

100 m i l l i o n s de fr. 

I N T É R Ê T A N N U E L : i r > f r . 
P a y a b l e s par s e m e s t r e s l es 1 " m a r s 

et 1 " septembre 
Remboursement à 5 o o FMNGS 

en 75 tirages annuels 
Lo premier r e m b o u r s e m e n t a u r a ' l ieu 

le l , r mara 1882 

l»RIX : Fit. 3i>2.25 
Joui s sance du 1 " m a r s 1881 

P A Y A B L E S COMME S U I T : 
En s o u s c r i v a n t 9 3 • 
A la rép. du l " au 10 m a r s 1881 «"3 « S 
Du 1" au 10 m a i 1881 1."»«» » 
Du 1 " a u 10 juillet 1881 • r»U » 

l<r. 3 5 * S 5 

Les souscr ip teurs a u r o n t l a facul té 
d'anticiper la total i té des v e r s e m e n t s , 
s o u s bonif ication d'irtérôts au t a u x de 
3 % l'an. Ceux qui useront do cotto facul­
t é a u m o m e n t do l a répart i t ion bénéfi­
c i eront d'un e s c o m p t e do 2 fr. 25 c . par 
t i tre, fa i sant ressort ir l 'Obl igat ion l ibé­
rée à l a répart i t ion à 350 fr. 

G A R A N T I E S 
L e s fonds p r o v e n a n t de l 'emprunt s o n t 

des t inés à faire des prêts hypothéca ire s , 
c o n f o r m é m e n t a u x r è g l e s é tabl ies par les 
S ta tut s . 

Le monvtant des Obl igat ions e n c i r c u ­
lat ion n e doit e n a u c u n c a s dépasser le 
total des s o m m e s d u e s par l e s e m p r u n ­
t e u r s (art . 91 des S ta tu t s ) . 

Les prêts a m o r t i s s a b l e s p a r a n n u i t é s 
n e p e u v e n t être fai ts que par t r e m i e r e 
hypothèque (art . 64 des S t a t u s ) . 

Les Obl igat ions de la B a n q u e H y p o t h é ­
ca ire de F r a n c e ont encore , c o m m e g a ­
rant ie , l e capital de la Soc ié té , qui e s t 
a c t u e l e m e n t de 100 m i l l i o n s e t qui doit 
toujours ê tre é g a l au v i n g t i è m e des Obli­
g a t i o n s e n c ircu lat ion (art . 8 des S ta tut s ) . 

La souscription sera ouverte à Paris 
L e l u n d i « 1 F é v r i e r 

DP. 10 IIRCB.BS DU MATIN A i IIBURBS DH SOth : 
à la Soc ié té g é n é r a l e de Crédit industr ie l 

e t c o m m e r c i a l , 72, r u e de l a Victo ire , 
e t à s e s Cais ses s u c c u r s a l e s ; 

à l a Soc ié té de Dépôts e t de Comptes c o u ­
rante , 2, p ince de l 'Opéra; 

à la Soc ié té Générale pour favoriser le 
déve loppement du C o m m e r c e et de l'In­
dustr ie e n F r a n c e , 54, rue de P r o v e n c e , 
e t d a n s s e s b u r e a u x du quart ier ; 

A la Société F i n a n c i è r e do P a r i s , 19, r u e 
L o u i s l e - G r a n d ; 

à la Banque d'Escompte de P a i i s , p lace 
Ven ladour . 

Dans les DEPARTEMENTS, à toutes 
les AGENCES de la SOCIETE GÉNÉ­
RALE. 

Les Coupons et tes Obl iga t ions a m o r ­
ties s eront p a y é s : à P a r i s et d a n s les» dé­
par tements , a u x Caisses de la Banque 
Hypothécaire de France e t d e t o u s l es 
Etab l i s s ement s c i - d e s s u s dés ignés . 

Les formalités seront remplies pour 
l'admission à la cote ojficielle de la 
Bourse de Paris. 

ON PEUT SOUSCRIRE DKS A P R É S E N T • 
PAU CORKESrOND.VNCE ' 

Les lettres devront être a c c o m p a g n é e s 
du m o n t a n t du premier v e r s e m e n t . 

Si l e s d e m a n d e s dépassen t l e m o n t a n t 
total de r é m i s s i o n , l e s s o u s c r i p t i o n s s o 
ront s o u m i s e s à u n e réduct ion propor­
t ionne l l e . Des cert i f icats prov i so ires au 
porteur seront dé l ivrés a u x souscr ip ­
t e u r s , lors de la répart i t ion. • " " • *• 

Pour renseignements complémentai­
res, eoir le prospectus délivré aux gui­
chets da souscription. 

La Souscription sera close le Lundi 
21 Février, 

A 4 HEURES DU SOIR. 

Les souscr ipt ions s e r o n t . r e ç u e s s a n s 
fra is , à l 'agence d e la Soc ié té Généra le , 
d e R o u b a i x - T o u r c o i n g , 1 15, r u e de l a 
F o s s e aux-ChÇnes . 

41 A N S D S SUCOÉfe! . 1 ;. 
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DONT 3 MBDA1LIJRS D D R 
•V V l o o o l d e M e n t h e 

D È K I C 
B i e n s u p é r i e u r à t o u s ' l e s p r o ­

d u i t s s i m i l a i r e s cet infaillible contr. 
les i n d i g e s t i o n s , m a u x d'eslomae. d> 
aèrfs, de. te}e. etc. Dans "une infucto» 
nectorale b ien chaude, H lé.vgli «ditnra-
bremeni c<>ntie les r h u m e s r e f r o i d i s 
s e m e j i l * . srrippe», e i i , ei«\ ', . . , 
f « * r i « t » r t ly>>*. » «SKI-* d UirbuitUlt-

Dépôt da*w 'H#-rHt«^lp"l'B|pb«i><ia-' 
ies, d^£UCweyrYa ,Ti'mkrte--,Ui>te»ri* 

t u n e s , " : ";v î - • i •• • 1 
ë m é f i e i r ' « l e s l » * U a « ï o r t « 

Proprié ta ireg^r'ant ' .V.r 'KKb -KE#»»fIjc 
" R o u b a i x — bnp. ALFRFI) REHiï f 'X 

continuait.de

